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Val w isa
L'alpage où les femmes sont reines
L'alpage de Nava est perché à 2197 m d'altitude et est tenu depuis juin 2008 par trois femmes sympathiques
et courageuses, Virginie, Sandra et Guylène. Du jamais vu car ce travail est difficile et généralement réservés
aux hommes. Promenade dans le Val d'Anniviers.

Dominique Epiney Regolarti

Depuis la nuit des temps, nos
ancêtres ont su tirer profit du moindre
petit lopin de terre et exploiter judicieusement

les ressources de leur terroir
pour survivre dans le Val d'Anniviers. Le
bétail était le bien le plus précieux de la

population paysanne, car il fournissait
tous les aliments vitaux tels que lait,
beurre, fromage, viande et... cuir. Avec
leurs champs de céréales, les potagers
et les produits de leurs vignes, ce
peuple de nomades survivait dans la
vallée tout au long des rigoureux hivers,
cessant momentanément les transhumances

entre vallée et plaine. De nos
jours, la vie en altitude est différente car
les activités se sont diversifiées selon
les apports de la modernité. L'agriculture

existe toujours et de sa survie
dépend notre bien-être.

«La journée commence à 3h30
et se termine vers 21h30.»

Bergères et fromagères, Virginie,
Sandra et Guylène se partagent les
tâches rythmées par la nature. Soigner,
garder et traire le bétail, fabriquer les

fromages, nettoyer les écuries et
préparer les parcs suivant la croissance
des pâtures. La journée commence à
03h30 et se termine vers 21 h30. Virginie
est maître-vachère, Sandra deuxième
vachère et Guylène fromagère. Elles
s'occupent de septante vaches de la

race d'Hérens et d'une dizaine de
blanches. Paprika et Tia, deux chiennes
surveillent et rassemblent le bétail,
Osso, le bébé bouc de Virginie, la suit
partout en cabriolant et amuse la
compagnie entre deux biberons.

Après cinq étés de travail dans des
alpages suisses, Virginie est responsable

de l'alpage de Nava. C'est elle qui
tient les rênes et qui décide à quel
moment il faut changer de pâture et de

parcs. Elle veille surtout à ne pas
gaspiller l'herbe, assurer la meilleure
production de lait et est aidée par Sandra
et Guylène pour traire matin et soir. En

cas de pépins, elle sait prodiguer les
premiers soins aux bêtes avant l'arrivée
du vétérinaire. Guylène fabrique onze à
douze fromages par jour. En cours de
saison le lait diminue mais la quantité
de fromages dont elle s'occupe à la

cave augmente car il faut les retourner
délicatement pour les brosser et vérifier
chaque jour leur état. Lorsque le

troupeau est à l'alpage du haut, Tsahelet à
2520 mètres, la fromagère continue la
fabrication des fromages à l'alpage du
bas.

La race d'Hérens:
deparfaites montagnardes

L'inalpe à la mi-juin et la désalpe à la

mi-septembre annoncent de manière
festive les saisons à venir. Les vaches
alpines de la race d'Hérens luttent pour
fixer la hiérarchie des troupeaux, élire
leurs reines et offrir gloire et fierté à
leurs propriétaires. C'est l'une des plus
petites races européennes. Trapue
mais costaude, son cou est puissant et
sa poitrine profonde. Sa robe soyeuse
est brune ou noire. Réputée pour sa
robustesse et sa combativité, la race
d'Hérens vit aussi dans les Alpes
françaises et italiennes. Les éleveurs
l'apprécient pour sa douceur et sa rusticité,
c'est une parfaite montagnarde!

l'émilie novembre 2008
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